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Le bulletin du Chapitre de la Ville de Québec
Mot du président

Le souper-conférence de novembre est aussi la soirée du 
Fonds de recherche ASHRAE Canada. À tous les soupers, 
nous affichons les noms des individus et des entreprises 
qui y contribuent, et nous y porterons donc une attention 
toute particulière. Cette année, votre chapitre contribue 
aussi au nouveau Fonds Lynn G. Bellenger, nommé en 
l’honneur de la première présidente de la Société, qui est 
décédée subitement en 2011, à la fin de son mandat. Ce 
fonds contribuera à accroître la présence féminine dans 
nos rangs, et je vous invite à en apprendre plus sur le sujet 
à l’adresse suivante : https://xp20.ashrae.org/secure/
LynnBellengerScholarship/index.php

Chers membres et futurs membres,

Quel début d’année ! Je tiens d’abord 
à vous remercier, en mon nom per-
sonnel et au nom de mon équipe, pour 
votre participation au souper-confé-
rence du 1er octobre dernier, où vous 
fûtes plus de 150 convives. Je tiens 
aussi à remercier le responsable du 

transfert technologique pour la saison, M. Moïse Gagné, 
ainsi que toute l’équipe de l’Hôtel Clarion, qui ont su ré-
agir rapidement afin d’ajuster leur logistique en fonction 
de la capacité des salles disponibles. Aussi, je salue le 
travail de M. Alexis Gagnon et de Mme. Lisette Richard, 
qui ont réussi à gérer toutes ces inscriptions malgré des 
problèmes techniques externes sur notre plate-forme 
électronique. 

Ces petits pépins étant désormais derrière nous, vous 
pourrez donc facilement vous inscrire à notre prochain 
événement, c’est-à-dire la Soirée Prestige du programme 
Bâtiments d’Hydro-Québec, qui aura lieu lundi le 5 no-
vembre prochain à l’Hôtel Clarion, à compter de 17h. Pour 
l’occasion, nous recevons la visite d’un conférencier émé-
rite de l’ASHRAE, M. Hoy R. Bohanon Jr, PE, directeur 
des programmes d’efficacité énergétique chez Working-
Buildings, LLC en Caroline du Nord. Il nous présentera 
une mise à jour sur la norme ASHRAE 62.1, qui traite de la 
qualité de l’air intérieur, donc de l’apport d’air neuf et, par 
extension, d’efficacité énergétique.

Puisque l’efficacité énergétique est intimement liée au dé-
veloppement durable, j’aimerais vous rappeler que depuis 
maintenant plusieurs années, votre chapitre participe au 
programme Carbone Boréal de l’UQAC, en contribuant 
financièrement à la plantation d’arbres, de façon à com-
penser les émissions de gaz à effet de serre avant, pen-
dant et après nos activités. Cette année encore, nous par-
ticiperons à ce programme, et nous vous encourageons 
à utiliser le covoiturage ou le transport en commun, dans 
la mesure du possible, pour vos déplacements reliés à 
l’ASHRAE. Dans le cas contraire, vous pouvez également 
contribuer à l’adresse suivante : http://carboneboreal.
uqac.ca
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J’aimerais profiter de cette tribune pour remercier les 
conférenciers d’octobre, MM. Guy Perreault et Réjean 
Laporte, qui nous ont appris beaucoup de nouvelles no-
tions, en plus de provoquer des réflexions techniques et 
philosophiques. Il était gratifiant pour nos membres d’avoir 
une démonstration de savoir-faire local : en effet, M. Per-
reault est un membre de longue date du chapitre qui siège 
toujours sur plusieurs comités techniques de l’ASHRAE, 
dont ceux qui régissent l’utilisation des tours d’eau. M. 
Laporte a quant à lui su joindre l’utile à l’agréable, puisque 
sa compétence et son humour furent très appréciés, si 
l’on se fie à vos évaluations.

À titre de rappel, j’invite les dirigeants d’entreprises pour 
lesquelles travaillent nos membres et futurs membres à 
se procurer un forfait corporatif pour nos soupers-confé-
rences. C’est une façon pratique et économique de per-
mettre à votre personnel de participer à nos activités 
régulièrement. Aussi, j’invite les personnes qui désirent 
contribuer à notre prochain Symposium, en mai 2013, à 
prendre contact avec le responsable, M. Alexis Gagnon, 
qui a déjà commencé son travail. Finalement, j’espère 
vous voir ou vous revoir en très grand nombre le 5 no-
vembre prochain, d’autant plus que notre conférence 
vous sera livrée simultanément en anglais et en français.

Respectueusement vôtre,

David Gauvin, ing., PA LEED BD+C 
Président 2012-2013 
ASHRAE – Chapitre de la Ville de Québec

Mot du président – suite
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La norme 62.1 de l’ASHRAE a connu plusieurs modifications importantes depuis les versions précédentes qui constituèrent 
la base de nombreux codes en bâtiment. Dans sa version la plus récente, des exigences connexes ont fait leur apparition 
en complément à la normalisation des taux de changement d’air. Afin d’assurer l’exactitude de la norme, l’ASHRAE publie 
tous les 18 mois un communiqué traitant des modifications apportées. La conférence permettra donc de faire un résumé 
de l’évolution de la norme 62.1 jusqu’à aujourd’hui, tout en précisant certaines de ces exigences.

Soirée Prestige du programme 
Bâtiments d’Hydro-Québec

Pour vous inscrire à l’événement 
http://www.regonline.ca/ashrae_5_novembre

M. Hoy R. Bohanon Jr, PE 
Directeur des programmes d’efficacité énergétique 

WorkingBuildings, LLC

M. Hoy R. Bohanon Jr, PE, est directeur des programmes 
d’efficacité énergétique de la compagnie WorkingBuil-
dings, LLC pour les états de la Caroline aux États-Unis. 
Parmi les nombreux services professionnels offerts par 
cette firme, leur spécialité consiste à réaliser la mise en 
service de bâtiments de haute performance. En plus d’être 
professionnel agréé LEED, M. Bohanon possède une maî-
trise en ingénierie du North Carolina State University ainsi 
qu’un baccalauréat en génie mécanique du Georgia Insti-
tute of Technology. Après avoir amorcé sa carrière profes-
sionnelle en tant qu’ingénieur en conception, l’expérience 
acquise au fil des années lui a permis d’occuper succes-
sivement les postes de chargé de projet, d’ingénieur en 
exploitation, de gestionnaire de bâtiment, de chercheur 
sur la qualité de l’air intérieur, d’ingénieur environnemental 
puis finalement de propriétaire d’entreprise. 

M. Bohanon a écrit plusieurs articles techniques traitant de la qualité de l’air intérieur, de l’opération des systèmes méca-
niques et de l’entretien de ces derniers, entre autres. Ses connaissances techniques combinées à ses qualités d’orateur lui 
ont permis d’obtenir le titre prestigieux de conférencier émérite au sein de l’ASHRAE. Son implication dans les divers co-
mités techniques de la société n’est pas passée inaperçue puisqu’il a récemment obtenu des prix honorifiques soulignant 
sa généreuse participation, dont le ASHRAE Distinguished Service Award. Il est membre du comité de la norme 62.1 sur 
la qualité de l’air intérieur et directeur des programmes SSPC62.1 et TC5.5 traitant des systèmes de récupération air-air. 

En plus d’être directeur du US Technical Advisory Group pour la norme ISO TC205 sur les environnements intérieurs, 
M. Bohanon a siégé sur le comité de rédaction du guide décrivant les bonnes pratiques de conception, de construction 
et de mise en service qui est utilisé comme référence par l’ASHRAE et l’ensemble des organismes suivants : EPA, AIA, 
BOMA, SMACNA et USGBC. Il a aussi enseigné le cours Complying with Requirements of ASHRAE Standard 62.1 pour 
le compte du ASHRAE Learning Institute. Finalement, M. Bohanon est membre de plusieurs autres comités, dont ceux de 
sa chambre de commerce locale, du Professional Engineers of North Carolina, du US Green Building Council et du Triad 
Early Action Compact.

5 novembre 2012
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L’Université McGill compte de 
nombreux bâtiments patrimoniaux, 
mais son approche en matière 
d’efficacité énergétique est  
bien actuelle...

Le projet
Remplacer l’éclairage du gymnase Sir Arthur Currie  
et améliorer le système de ventilation.

La soLution
Les nouveaux luminaires T5HO peuvent fonctionner à 
trois niveaux d’intensité différents, selon les utilisations. 
Le système de ventilation est maintenant plus efficace 
grâce à des mesures mécaniques et de contrôle.

Les résuLtats
Les mesures d’efficacité énergétique ont permis des 
économies d’électricité de 1 165 449 kWh dans ce 
bâtiment de 33 095 m2. Le confort des occupants est 
amélioré et les économies d’énergie sont récurrentes.

La Contribution du programme bâtiments
Avec l’appui financier de 116 545 $ provenant  
du programme Bâtiments, la période de récupération 
de l’investissement est passée de 2,7 ans  
à 1,9 an seulement.

en participant au programme bâtiments, 
l’université mcgill réduit ses coûts d’exploitation 
tout en faisant bénéficier ses étudiants et son 
personnel d’un environnement plus sain.

PUBLIREPORTAGE

économies annuelles : 1 165 449 kWh

mesures : Remplacement de l’éclairage par des luminaires T5HO à 
intensité ajustable selon les utilisations, et amélioration de la ventilation.

appui financier : 116 545 $

université mcgiLL – éConomiser de L’énergie au gymnase

des bâtiments anCiens, mais Hautement eFFiCaCes

un programme d’Hydro-QuébeC géré par énerCibLe 
Pour nous joindre, composez sans frais le 1 855 817-1433
ou visitez le www.programmebatiments.com.

De gauche à droite : mme audrey belley, d’énerCible, m. agostino polillo et m. denis mondou, de l’université mcgill, et m. nicolas paquet, de bpr.



5
Novembre 2012
L’InfobecTours d’eau —  

Microbiologie et Légionellose
Les installations industrielles et institutionnelles ont be-
soin de tours d’eau pour évacuer la chaleur d’une façon 
efficace et pratique. Pour des applications de moins de 
250 tonnes, on envisage souvent le refroidissement par 
l’air, plus pratique en termes de suivi et de maintenance. 
Cependant lorsque l’on dépasse ce tonnage, on consi-
dère plus pratique les tours d’eau conventionnelles.

Leur utilisation a cependant des inconvénients que l’on ne 
peut pas passer sous silence. En effet, l’eau qui y circulera 
aura des impacts que nous devons connaître. On résume 
cette problématique sous 3 catégories :

• La déposition. Elle est causée par le dépassement de la 
solubilité de certains ions comme le calcium. Elle est aussi 
causée par les contaminants qui pénètrent dans la tour via 
l’air qui y pénètre.

• La corrosion. L’eau est en soi corrosive pour la métallur-
gie généralement utilisée. 

• La microbiologie. C’est sur ce sujet que nous allons éla-
borer plus loin.

Nous soulignons la problématique de l’eau avec les ré-
seaux de refroidissement car d’une certaine manière, ils 
sont tous interreliés comme le montre le petit schéma où 
l’on représente les 3 dynamiques sous forme de sphère. 

En effet, d’une façon ou d’une autre, le contrôle de l’eau 
dans un système sera le résultat du contrôle de tous les 
aspects, pas seulement d’un seul. Un manque quelque 
part favorisera plus ou moins les autres composantes.

La microbiologie est importante aussi car elle peut affec-
ter de façon négative la santé humaine. On connait tous 
les problèmes causés par les bactéries et virus, mais dans 
une tour d’eau, la plus célèbre est sans conteste la bac-
térie responsable de la Maladie du Légionnaire. À chaque 
année, on recense des dizaines de milliers de cas, à tra-
vers le monde, de mort dont elle est responsable. Dans 
notre environnement plus immédiat, point n’est besoin 
de mentionner nos propres morts à Québec lors de l’été 
2012. 

Nous ne voulons pas ici donner de cours de microbiologie, 
seulement donner une information sur les pratiques que 
préconisent le milieu et les grandes instances intéressées 
par les tours d’eau et de la Légionellose. Il est parfois diffi-
cile de s’entendre sur bien des sujets, mais nous croyons 
qu’il existe déjà consensus à ce niveau. Nous ne nions 
pas que d’autres approches puissent arriver au même ré-
sultat. Si on dévie du consensus, on doit juste mettre en 
place un système de suivi plus étroit. Quel est maintenant 
ce consensus pour se prémunir de la Légionellose ? 

1- Les éliminateurs de gouttelettes doivent être per-
formants et leur maintenance bien suivie. On doit savoir 
que beaucoup de tours n’en ont même pas. Consultez 
votre fournisseur. Le véhicule de la maladie étant l’inges-
tion de gouttelettes d’eau qui pénètrent les poumons, il 
donc important de diminuer l’incidence que cela se pro-
duise dans vos tours. Point n’est besoin de mentionner 
que la tour ne doit pas avoir été modifiée de son design 

Déposition

BiologieCorrosion
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d’origine. Des modifications pourraient en effet accentuer 
la propension d’une tour à éjecter des gouttelettes. 

2- Limiter autant que possible les contaminants pé-
nétrants dans les tours d’eau (poussières, pollen, feuilles, 
papiers, insectes, sorties de ventilation des cuisines, ma-
tières organiques, etc.). Difficile parfois de contrôler l’en-
trée de contaminant, la tour étant déjà en place. Si elle 
est en devenir, on devrait soigneusement en tenir compte 
lors du choix de sa localisation. Ne pas oublier non plus 
d’éviter des installations où le panache de la tour serait 
près d’une entrée d’air frais, de fenêtres qui s‘ouvrent etc.

3- Alimenter les tours avec une eau d’appoint conte-
nant le moins de matières en suspension, de matières or-
ganiques et de bactéries que possible.

4- L’eau en recirculation doit être libre de matières en 
suspension et les bassins aussi. La filtration est donc obli-
gatoire. On doit aussi concevoir le système de telle sorte 
que l’on empêche l’accumulation de tout dépôt dans les 
bassins. On diminue ainsi la possibilité pour les bactéries 
de se “cacher’’. En effet, la Légionelle Pneumophila1 se-
rait sensible à la très grande majorité des biocides utili-
sés dans les programmes de traitement de l’eau lorsque 
la bactérie est planctonique2. Elle cherche toujours à se 
“dissimuler’’ sous les dépôts et sous et dans tout autre 
organisme cellulaire, biofilm etc. afin de favoriser sa crois-
sance et sa propre immunité. La propreté du système est 
donc une clé importante du succès.

5- Le programme chimique peut inclure un biodis-
persant. Un tel produit a la propriété de déplacer toute 
accumulation de matières organiques et de la maintenir 
en suspension. Cela est bien sûr tributaire que la circula-
tion existe de prime abord. Il permet aussi au biocide de 
pénétrer le biofilm et donc de le détruire. On retrouve dans 

cette classe de produit le butylcellusolve (perdant de la 
popularité à cause de sa toxicité) ou tout autre biodisper-
sant performant. Un bon usage de ces molécules contri-
buera à défavoriser la présence de biofilm qui accueille 
et abrite la Légionella Pneumophila. Le produit peut être 
utilisé séparément et son dosage doit être automatisé 
en fonction des besoins. Des dosages chocs sont aussi 
périodiquement recommandés selon les inspections ou 
conditions. Je dois ici mettre de l’emphase sur la néces-
sité d’éliminer la présence de tout biofilm dans un réseau. 
La littérature est claire à ce niveau. On doit assurément 
visiter et “toucher’’ les surfaces des tours, peu importe où 
elles sont afin de s’en assurer. Ne jamais aller inspecter 
une tour est une très mauvaise habitude.

6- Un programme de biocide efficace. Nous favo-
risons les biocides oxydants comme les donneurs de 
chlore, le brome, le bioxyde de chlore et l’ozone. La lit-
térature suggère un dosage en continue. Nous recom-
mandons que le dosage soit automatisé en fonction d’une 
lecture directe d’halogène ou d’ozone. Le POR3 est une 
solution de dernière ressource. Nous préconisons plu-
tôt l’instauration de traitement choc, au moins une fois 
chaque jour, afin de diminuer l’incidence de la corrosion. 
Notre expérience à ce niveau est assez importante pour 
pouvoir affirmer que cela fonctionne très bien de cette 
manière. On limite ainsi la corrosion et la destruction des 

1 Cette souche est responsable de plus de 90% des cas 
enregistrés.
2 Organismes libres en suspension dans l’eau.
3 Potentiel d’oxydoréduction Mieux connu en anglais sous 
le vocable ORP.
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composés organiques présents dans les programmes de 
tour d’eau, principalement les phosphonates. Les inspec-
tions hebdomadaires dictent les fréquences à établir. 

On devrait ponctuellement utiliser un biocide non-oxydant 
qui formera un bon couple avec l’oxydant de choix. Il ser-
vira aussi à combler tout manque lors de bris possible du 
dosage d’oxydant. Les choix ici sont multiples: l’isothiazo-
lin, la glutaraldhéhyde, le DBNPA (2,2 dibromo-3-nitrilo-
propionamide), non ionique, il pénètre le biofilm, le BNPD 
(bromonitroppropanediol), les carbamates etc., pour ne 
mentionner que ceux-là. 

Faire le choix du produit en fonction des caractéristiques 
des réseaux concernés, de la chimie générale du réseau 
et des considérations économiques. Le volume total des 
réseaux doit bien sure être connu afin d’alimenter à la 
bonne dose. Favoriser la fermeture de la purge pendant le 
maximum de temps pour éviter une élimination intempes-
tive du biocide juste après l’injection et ainsi favoriser le 
maximum de temps de contact au dosage requis.

7- Contrôler les conditions d’entartrage. Le tartre ré-
duira l’efficacité d’échange de la chaleur et augmentera 
donc la facture énergétique. Le tartre et ses sous-produits 
peuvent aussi servir d’abri pour les bactéries. Choisir l’in-
hibiteur en fonction du programme de biocide choisi. Do-
ser le produit en proportion des besoins.

8- Minimiser la corrosion des matériaux du réseau. 
Les sous-produits de corrosion sont des nutriments pour 
les bactéries et peuvent aussi servir d’abri pour les bacté-
ries. On désire aussi maintenir l’intégrité de la tuyauterie et 
maximiser la durée de vie des équipements. Choisir l’inhi-
biteur en fonction du programme de biocide choisi. Doser 
le produit en proportion des besoins.4

9- Le dernier point et non le moindre est le suivi. 
Nous parlerons dans le prochain point de la microbiologie. 
Nous voulons ici mentionner l’importance des inspections 
des différents équipements, de documenter les taux de 
corrosion sur l’acier, le cuivre ou tout autre métal d’intérêt 
présent dans le réseau. Les analyses d’eau doivent être 
faites à chaque jour et les analyses dûment inscrites. Les 
consommations d’eau d’appoint et de purges sont impor-
tantes, pour ne mentionner que ceux-là.

Rappelons ici que la bactérie de la Légionelle est ubiqui-
taire. Elle est partout et donc contaminera toujours vos 
systèmes. Une vigilance continue est donc importante. Je 
suis dans le milieu du traitement de l’eau depuis plus de 
30 ans et ce sujet n’est donc pas nouveau. Je disais et 
continuerai de dire que la clé du succès est un suivi nor-
mal des systèmes pour minimiser les chances des occur-
rences dans une tour. Rien ne garantie que les bactéries 

4 Les produits qui servent d’inhibiteurs de corrosion et de 
déposition utilisent des molécules qui sont utilisées par les 
microorganismes pour survivre et se multiplier. La dégrada-
tion de ces mêmes produits conduisent souvent à rendre 
disponible le phosphore dont les organismes ont besoin. 
Dans un certain sens, les produits de traitement sont des 
nutriments pour ces microorganismes de toute nature. Il 
est donc essentiel de limiter strictement les dosages au 
besoin du système, Tout surdosage a des impacts négatif 
sur votre budget bien sure, mais forcera aussi à doser les 
biocides en plus grande quantité ou fréquence. En plus ici 
d’avoir un impact négatif sur les finances, on se tire d’une 
certaine manière dans le pied et on se construit un cercle 
vicieux !
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B- Faire une analyse des bactéries générales dans 
les tours une fois par semaine en utilisant des milieux de 
type Easycult. Colliger les résultats. Une fois l’an, au mi-
nimum, effectuer une analyse de Légionella Pneumophila 
en utilisant une méthode reconnue. Utiliser le tableau sui-
vant pour déterminer l’intervention à prendre :

Article technique – suite

Par site critique, nous entendons ici les endroits où des 
personnes faisant partie de la liste des sujets à risque sont 
présentes dans l’environnement d’une tour d’eau (comme 
un hôpital). Une décision reste donc à prendre quant à la 
norme à suivre, selon les conditions qui sont inhérentes 
aux tours en question. 

ne peuvent pas se développer dans un système. Le tout 
est de contrôler les populations au minimum. En effet, la 
recherche de la stérilité est illusoire et même farfelue. La 
seule façon de se débarrasser de ce danger est de fermer 
les tours, ce qui est bien sure impossible.

Nous allons citer et traduire un commentaire de James R. 
Watson, PhD, que je considère très approprié :

 “Même si un très petit nombre de bactéries dans 
un système ne présente qu’un très faible risque pour la 
santé des individus, des mesures correctives doivent être 
prévues lorsque la Légionella est isolée dans un échantil-
lon. Même si la communauté scientifique NE S’ENTEND 
PAS sur ce que serait un nombre acceptable de bactéries, 
nous croyons que les comptes de colonies, exprimées en 
CFU5 par millilitre d’eau peut être utilisé comme un guide 
pour décider des mesures correctives à prendre.’’

Nous endossons ce point de vue. Il est illusoire de re-
chercher l’absence de cette bactérie. Une analyse néga-
tive maintenant ne signifie pas que le système est sécu-
ritaire en tout temps. On peut avoir une analyse positive 
quelques minutes plus tard, suite à une relâche de bac-
téries présentes dans un biofilm quelque part ! Une tour 
contaminée ne mènera pas non plus systématiquement à 
une infection ! 

Nous proposons donc les mesures suivantes pour le suivi 
microbiologique :

A- Toujours considérer la tour comme contaminée. 
Toute personne ayant à travailler aux tours d’eau devrait 
donc porter un masque répondant aux normes minimales 
N95 afin d’éliminer la possibilité d’inhalation de goutte-
lettes d’eau.

Légionella Pneumophilia

CFU/ml Easycult Sites critiques Sites non critiques

Moins de 1 3 3

De 1 à 10 2 3

Plus de 10 1 2

De 10 à 100 1 1

Plus de 100 1 1

Moins de 10 000 3 1

De 10 000 à 100 000 2 1

Plus de 100 000 1 1

5 CFU= Colony forming units.
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NIVEAUX D’INTERVENTION

1- Arrêter immédiatement la tour d’eau et procéder à une 
décontamination. 

2- Procéder immédiatement à un traitement choc.

3- Continuer le suivi habituel.

CONCLUSION

Cela fait plus de 30 ans que j’évolue dans le traitement 
de l’eau. On parlait alors de la Légionelle et autant que 
je m’en souvienne, la crainte des morts n’était pas des 
plus élevée. Depuis, plusieurs crises tout près de nous 
se sont produites et on continue d’en parler. Pourtant, les 
solutions sont simples et elles sont peu couteuses. Nous 
souhaitons donc que ce court article puisse aider les in-
tervenants du milieu à y trouver leur compte.

Réjean Laporte B. Sc. Chimie 
Le Groupe IsH2OTop inc. 
514-951-9698
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Watertech 94 
CH2M & Triox, Cooling tower Legionella Pneumophila 
study CDC joint research project. March 28 –august 15, 
1194.

Health Technologies 
La légionellose.

Techwater Online 
Ozone in cooling tower treatment. Mario C. Uy, Jan 2003.
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Du 14 au 16 janvier 2013, l’ASHRAE Learning Institute tiendra une formation de trois jours intitulée HVAC Design Essentials 
Training. Cette formation permettra aux participants d’acquérir des notions techniques de conception, d’installation et de 
maintien des systèmes de CVCA. La formation sera présentée aux bureaux de la société ASHRAE, à Atlanta.

Afin d’encourager la présence de jeunes professionnels de l’ASHRAE, le YEA Institute offrira une participation 
gratuite à l’un de ses membres.

Afin d’être admissible, le participant devra être un membre de l’ASHRAE et être âgé de moins de 35 ans au 31 janvier 2013. 
Les membres étudiants ne sont pas admissibles. Les participants seront évalués selon leur contribution à l’industrie du 
CVCA, leur implication dans les activités de l’ASHRAE et leur objectifs de carrière.

La date limite pour l’inscription est le 12 novembre 2012.

Les bulletin de participation ainsi que de l’information supplémentaire sont disponibles à l’adresse suivante :  
http://www.ashrae.org/membership--conferences/--YEA-Scholarship-for-HVAC-Design-Essentials-Workshop

HVAC Design Scholarship
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Calendrier 2012-2013 
des activités de l’AQME

Date Lieu Activité

8 novembre 2012 Québec Soirée moules et crustacés... à volonté !

3 décembre 2012 Montréal Dîner-conférence avec M. Jim Prentice

6 février 2013 Montréal 23e Soirée Énergia

28 mars 2013 Shawinigan 2e Journée municipale

16 avril 2013 Montréal Dîner-conférence avec Mme Sophie Brochu

8-9-10 mai 2013 Rivière-du-Loup 27e Congrès de l’AQME

29 mai 2013 Montréal 13e Soirée de Homards … à volonté !

20 août 2013 Montréal 25e Classique de Golf de l’AQME

Date Lieu

à confirmer à confirmer

Date Lieu Sujet

18 avril 2013 à confirmer Assessing Building Energy Performance : From Principles to Practice

Date Lieu

10 décembre 2012 Club Saint-James, Montréal

Date Lieu

à confirmer à confirmer

Calendrier 2012-2013 
des activités de l’ASHRAE – suite

Symposium 2013

Webcast ASHRAE 2013

Rendez-vous programme Bâtiment - Montréal

23e Tournoi de golf 2013

Pour plus d’informations, consultez le http://www.ashraemontreal.org
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2012-2013

Pour connaître nos activités… 

www.ashrae.org et www.ashraequebec.org

Les opinions exprimées dans la parution Infobec ne représentent pas nécessairement celles du Chapitre et n’engagent que la responsabilité personnelle 
de leur auteur. Toute reproduction est interdite sans l’autorisation écrite du Chapitre. Les actes du Chapitre n’engagent pas la Société.

Pour vous procurer des articles promotionnels ASHRAE, rendez-vous à l’adresse suivante :  
http://ashrae.org/membership--conferences/ashrae-merchandise

Pour vous procurer de la littérature ASHRAE, rendez-vous à l’adresse suivante : 
http://www.ashrae.org/standards-research--technology/standards--guidelines

Titre Nom Courriel Téléphone Fax
Président & Affaires 
gouvernementales

David Gauvin dgauvin@trane.com 418-622-5300 #233 418-622-0987

Président désigné & 
Communications  
électroniques

Alexis Gagnon alexis.t.gagnon@evap-techmtc.com 418-651-7111 418-651-5656

Fonds de recherche Benoît Lacasse benoit@enertrak.com 418-871-9105 418-871-2898

Membership & Young 
Engineers in ASHRAE

Jonathan Vigneault jvigneault@lafortebpa.ca 418-614-9300 418-614-3341

Transfert technologique Moïse Gagné m.gagne@lgt.ws 418-651-3001 418-653-6735

Secrétaire Solange Lévesque s.levesque@airmax-environnement.com 418-659-2479 418-659-6729

Trésorier Stéphane Dufour sdufour@armeco.qc.ca 418-871-8822 #305 418-871-2422

Éducation Jean Bundock jean.bundock@roche.ca 418-654-9600 418-654-9699

Histoire Andréa Daigle andrea.daigle@honeywell.com 418-688-2161 418-688-7807

Infobec Xavier Dion Ouellet xavier.dion-ouellet@roche.ca 418-654-9600 418-654-9699

Site Web Jean-Luc Morin jeanlucmorin@hotmail.com 418-843-8359

Aviseur étudiant Michel Gaudreau michel.gaudreau@climoilou.qc.ca 418-647-6600 #3655

Réfrigération Vincent Harrisson vharrisson@toromont.com 418-872-4025 418-872-1254

Permanente Lisette Richard lisette.richard@hotmail.com 418-831-3072

Gouverneur Jean-Luc Morin jeanlucmorin@hotmail.com 418-843-8359

Gouverneur Yves Trudel yves.trudel@detekta.ca 418-871-6829 418-871-0677

Gouverneur Jean Bundock jean.bundock@roche.ca 418-654-9600 418-654-9699

Gouverneur Guy Perreault guy.perreault@evap-techmtc.com 418-651-7111 418-651-5656

Gouverneur Raynald Courtemanche courtemanche.raynald@videotron.ca 418-914-4489

Gouverneur Charles-André Munger camunger@prestonphipps.com 418-628-6471 418-628-8198

Gouverneur André Labonté labonte.andre@hydro.qc.ca 514-879-4100 #5145 514-879-6211




